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Scène I

(Bobo Doudou est perché sur la chaise de la cuisine - Voix Off en italique)
Le Papa :
Bon, vite, vite, dépêche-toi, on va être en retard
L’Enfant :
Attends, j’ai oublié quelque chose
La Maman :
Ah, non ! On n’emporte pas de jouet
L’Enfant :
Mais ce n’est pas un jouet, c’est mon doudou, j’ai oublié de prendre Bobo 

Doudou
Bobo Doudou, c’est moi…J’avais un peu peur qu’on m’oublie …

La maman :
Non, attends, on ne va pas emmener le doudou pour le perdre comme dans le magasin l’autre jour !


Ça c’est la Maman … Elle a toujours un peu raison… L’autre jour on a bien failli me perdre

je me suis retrouvé au fond d’une cage en fer, une prison à roulettes, si ça existe…, Comment

ça s’appelle… Un Caddie, tu l’as dit…

Le Papa :
Attache ta ceinture, vite, on va partir …

Ça c’est le Papa, gentil aussi, mais avec une voix beaucoup plus grosse… 

La Maman :
Attention tes doigts, je ferme la portière.
L’Enfant :
Mais je voudrais emmener Bobo Doudou, s’il te plaît !

Ça c’est, comment dire, c’est mon propriétaire, mon patron, mon Petit Maître quoi, enfin c’est

L’enfant dont j’ai la charge… Eh oui, je suis un doudou diplômé 

( Il montre l’étiquette CE)

J’ai une maîtrise de chagrins et j’ai passé le concours de Conservateur de secrets, 3e de

ma Promotion ! Si, si, j’étais en promotion dans le magasin de jouets et j’ai été acheté le 3ème

sur les 20 peluches de l’étagère …

La Maman :
Ne t’inquiète pas, il va rester bien sagement à la maison, tu le retrouveras tout 
à l’heure, il ne va pas s’en aller… Attention tes doigts, je ferme la portière…
L’Enfant :
Mais en plus il est sur la chaise, il pourrait tomber…
Ah, ça, mon Petit Maître prend bien soin de moi ! Il m’adore !

L’Enfant :
Tu sais comme il est  bête parfois… et si maladroit ! Tu sais qu’il se fait toujours mal, il est capable de tomber…

Oui, on m’appelle Bobo Doudou parce que … J’ai quelques cicatrices…

La Maman :
 Mais ce n’est qu’un doudou… Attention tes doigts, je ferme la portière.
Le Papa : 
N’oublie pas ta ceinture !
La Maman : 
Et toi non plus !
Le Papa :
Euh, oui, bon…
(Démarrage de la voiture)
Oui, je ne suis qu’un doudou… Oh, mais je ne me plains  pas et mon Petit Maître prend bien soin de moi, il m’emmène partout avec lui… Enfin, presque toujours…

Mais j’aimerais bien visiter le vaste monde moi aussi, il paraît  que c’est formidable

On m’en a parlé, j’ai écouté, le soir, quand La Maman lit des histoires à mon Petit Maître, il paraît qu’il est un peu dangereux aussi…

Mais cette fois je suis bien décidé, il est temps que je découvre les montagnes d’Amérique du Sud, le Pôle Nord, aussi, peut-être…

Et puis le jardin, la salle à manger…

Enfin, j’ai bien envie d’explorer la cuisine, tout seul, comme le grand doudou que je suis !

Ah, mais !

Ah, mais… Il faut déjà commencer par descendre de la chaise…

C’est que, d’habitude, c’est mon Petit Maître qui me transporte partout…

Même qu’une fois, il m’a laissé sur le rebord de la fenêtre de sa chambre, là-haut, au premier.

La vue était magnifique, je me suis penché pour voir passer le chien…

Et bobo doudou…

Oh, mais rien de très grave parce que nous autres, les doudous, on n’est pas trop fragiles, non,  c’est juste que j’étais comme tout tassé à l’intérieur, qu’il s’est mis à pleuvoir et que le chien m’a reniflé, et puis…

En fait, c’est pas tant la pluie que….

Eh, oui, bobo doudou…

Enfin, j’ai été quitte pour un passage à la machine à laver… Je déteste la machine à laver, je la déteste vraiment, vous pouvez le dire, chez vous, nous, les doudous, on n’aime pas la machine à laver, dites-le à vos mamans, parce que je sais que les mamans aiment beaucoup leur machine à laver … 

Sauter ? non, je ne le sens pas…

Peut-être glisser le long du pied…

En tout cas il est temps que je vole de mes propres ailes, il est temps que je quitte le nid
Quitter le nid

I

Dans mon couffin j’étais aux anges

Nid de mésanges

Mais à l’étroit

Dans mon lit y’avait des barreaux

Nid de passereaux

Quel drôle d’endroit !

Et quand j’ai voulu faire un tour

Nid de vautours

Sortir d’ici

Dans un parc avec un loquet

Nid de perroquets

On m’a assis

Quitter le nid

Partir au loin

Quitter le nid

Ni plus, ni moins

II 
C’est pas que je sois malheureux

Nid de macareux

Dans cette maison

Je rêve de voler à tire d’ailes

Nid d’hirondelles

Y’a pas d’raison

Et pas besoin pour m’raisonner

Nid d’martinets

Ni d’long discours

Pas question d’connaître comme une poule

Ben, nid de poules

Une seule basse-cour

III
« Tu pourrais te briser le cou »




Nid de coucous






M’a dit Maman




      

J’ai bien retenu la leçon



      

Nid de pinsons



      
      

Evidemment





      

J’évite à mes parents chéris

Nid d’canaris

Trop d’émotions

Pour qu’ils soient tranquilles et sereins

Nid de serins

J’fais attention

Scène II
(En fin de chanson, descente de la chaise, un peu rude…)
Oups… Bobo Doudou… Mais pas beaucoup …

Je crois que j’ai eu de la chance, et avoir de la chance, c’est utile, à condition de savoir la transformer en expérience…

C’est que c’est beaucoup plus impressionnant vu d’en bas !

Allez, à nous deux Cuisine !

A moi le vaste Monde

A moi les volcans, la cuisinière et la porte du four ! Hou, c’est chaud !

A moi les geysers et les robinets chromés !

A moi les océans infinis et la traversée de l’évier en solitaire…

C’est peut-être un peu tôt pour moi qui ne sais pas encore nager…

Il faudrait qu’un adulte me surveille et que je trouve des brassards à ma taille…

A moi forêts profondes et placards inexplorés…

(Le Doudou disparaît dans le placard sous l’évier – bruits suggérant des ouvertures de bouteilles, etc…)

Il y a tout de même de drôles d’odeurs par ici, et ça me tourne la tête…

A moi l’ascension du buffet par la voie… de la porte du bas…

(Le Doudou pourra apparaître par l’ouverture du tiroir et en haut du buffet – bruits divers)

Mais qu’est-ce que c’est que ça ? Aïe ! Mais ça coupe drôlement, et puis ça pique aussi …

Et ça, mais quel instrument barbare ! ça existe ? Je n’ose même pas imaginer ce qu’on peut faire avec ça ! Ah mais c’est le tiroir des horreurs !

Et là-haut ? Oh, oh ! Des bonbons de toutes les couleurs… Trop beaux pour être honnêtes !

Un piège sans doute … Et puis des bonbons au milieu des pansements et des sirops pour la toux, c’est comme un morceau de fromage sur une tapette à souris…Un piège, quoi…  Rien à faire ici, moi…

(En sortant, le doudou se pince dans la porte)

Hou !

(Il s’assoit en reculant sur la prise multiple au sol – gag visuel où il s’aperçoit lentement du danger – il bondit d’un coup quand il comprend)

Oh là !

(Il court chercher un casque de chantier et se réfugie sous la chaise, agrippé à un pied)

Mais c’est quoi cette maison ? Cette cuisine ?

Un piège à chaque pas, c’est donc ça le Monde ?

C’est comme ça, le Monde ?

Ça brûle, ça pique, ça ébouillante, ça explose, ça ronge, ça coupe, ça pince, ça noie, ça entaille, ça flambe, ça étouffe, ça assomme, ça empoisonne, ça déchire, ça écrase …

Je croyais que j’avais fait le plus dur en descendant de la chaise …

Si c’est comme ça, le Monde, moi j’y vais pas ! Bonjour l’ambiance !





Des pièges à foison

I

On peut dire que tous les couverts

Sauf la cuillère à soupe…

Ça coupe !

Quand on s’relève, qu’il est ouvert

Un placard, sans vergogne…

Ça cogne !

Sur le fourneau, les raviolis,

Si peu qu’on les bouscule…

Ça brûle !

Une porte aimable et polie

Même sans qu’elle grince…

Ça pince !

Ça brûle et ça pince

Ça coupe et ça cogne

Ça brûle, ça pince, ça coupe et ça cogne !

Quelle drôle de maison

Des pièges à foison

L’accueil est plus amical

En forêt tropicale

Quelle drôle de maison

Des pièges à foison

On est moins épouvanté

Dans un château hanté

II
Qu’on y glisse jeune ou âgé

L’escalier comme personne…

Ça sonne !

Mixer et robot ménager

Dès que le moteur grogne…

Ça rogne !

Les produits rangés sous l’évier

A côté des éponges…

Ça ronge !

Les objets pointus, vous l’saviez

Plus fort que les moustiques…

Ça pique !

Ça ronge et ça pique

Ça sonne et ça rogne

Ça ronge, ça pique, ça sonne et ça rogne ! 

Scène III
(A la fin de la chanson, il remonte sur la chaise – Long silence – Mimiques d’ennui )

Bon, c’est sûr, ici je ne crains rien…Il ne m’arrivera rien… Il ne se passera rien… Rien du tout …Rien du tout … Rien du tout du tout du tout….

Si, il y a quand même un danger … Je risque sérieusement de m’ennuyer…

Mais ne vaut-il pas mieux s’ennuyer plutôt que d’affronter cette véritable jungle infestée d’objets féroces et dangereux ?

Si au moins j’avais à faire à des animaux, même sauvages, ce serait différent, on pourrait discuter.

Parce que je vois, avec le chien, ça se passe plutôt bien, alors qu’au début, ça n’était pas gagné !

Le premier jour, quand je suis arrivé, il m’a pris pour un os en caoutchouc et là, bobo doudou … Il a fallu me repriser, là, là, et là aussi…

Un sac d’os, moi ? Non, mais franchement ! Oui, bon …

Mais depuis, après quelques séjours du côté de la boîte à couture, j’ai appris à vivre avec lui

 C’est que … Quand il est pas commode, c’est moi qu’on raccommode …

Mais de fil en aiguille, on a appris à se connaître 
Bon, il faut encore se méfier un petit peu quand il commence à me renifler, surtout dans le jardin, mais on peut dire que j’ai su l’apprivoiser

Apprivoiser un chien, oui, d’accord… Mais est-ce qu’on peut apprivoiser une prise électrique ou une casserole ?

Il y a un livre qui raconte ça, une histoire que La Maman a lue à mon Petit Maître 
L’histoire d’un petit garçon qui apprivoise un renard et une rose aussi, et pourtant, la rose a des épines… Mais il a  beaucoup de patience avec elle, il lui prête beaucoup d’attention…

Peut-être qu’en faisant attention aux choses, on peut les apprivoiser…`

C’est vrai, si je ne tire pas méchamment la queue de la casserole, elle n’aura pas l’idée de me mordre ou de me renverser son eau bouillante sur la tête.

La pauvre casserole, elle est là, elle se donne à fond pour faire des gros bouillons, pour cuire ses nouilles, et il y a quelqu’un qui s’amène et qui l’asticote … Faut la comprendre aussi…

Pareil pour la prise électrique ! Si je ne la taquine pas, elle non plus ne va pas me…, Je ne sais pas trop quoi, un mot très compliqué qui veut dire que ça fait très mal, et même encore plus que ça parfois…
Et pour courir le vaste, il faut apprivoiser les objets de la vie courante…

Et puisque la vie est courante, je vais courir avec elle et je vais courir le vaste monde…

Les Objets
Sois gentil avec les choses (bis)

Faudrait pas faire enrager

Les objets

Sois poli quand tu leur causes (bis)

Faudrait pas trop déranger

Les objets



Susceptibles, c’est certain



Ils n’aiment pas qu’on dise « machin »



Ce sont des Princes, des Ducs



Vexés qu’on les traite de « truc »



Ils sont très fiers, ces bidules



De leur moindre particule



Tenue correcte exigée



Avec les objets… 

Scène IV

(Début de scène illustré par le parcours de la scène II mais avec des attitudes prudentes) 
Un peu d’attention, regarder où l’on met les pieds, courir le vaste Monde, mais ne pas courir trop vite … Curieux mais prudent…rester vigilant … et ne pas ouvrir, la bouche, aux inconnus… 

(Illustration par la mise de côté d’un cachet de médicament – Respect et distance marqués visuellement pour la prise)

Je suis prêt à me lancer dans cette formidable aventure, découvrir la planète, aller à la rencontre de tous les doudous de la Terre…

Il y en a de toutes sortes, de toutes les couleurs… Je visiterai leurs pays, je pourrai apprendre leurs jeux, écouter leurs musiques…

La musique… J’adore ça… Et c’est un bon moyen pour aller à la rencontre des gens qui ne parlent pas la même langue que nous…

Et puis, quand on est un peu doué, on peut faire de la musique avec n’importe quoi

Vous ne me croyez pas ? Démonstration !

(Il s’excite, court partout et entre dans le buffet)

Oui, tiens, ça y est, j’ai une idée, aïe ! Hou ! Vous allez voir !

(Il ressort avec 2 bouteilles neutres – Il se frotte la tête)

Oui, voilà, je suis plein d’enthousiasme, quand j’ai une bonne idée c’est toujours comme ça, je ne fais plus attention à rien, c’est tout moi ça, je me suis cogné la tête sous le truc, là…

Bon, déjà 1 note…

Il y en a qui ont fait fortune avec guère plus que ça… Mais il en faudrait 1 ou 2 autres tout de même…

(Retour avec une bouteille d’eau)

Et voilà !

(Jeu avec une note fausse)

Pas assez aigu … Rien de grave : on peut accorder la note en modifiant le niveau de l’eau…

(Il boit et accorde / jeu visuel)

Encore un peu… Il faudrait encore une note, là…

(Direction le placard sous l’évier – Retour avec l’eau de Javel)

Pas mal, mais il faudrait accorder un peu la note…

(Jeu visuel d’hésitation – Jeu avec le picto – Jeu avec le public)

Je me demande si je ne suis pas en train de faire une grosse bêtise, là…

Si j’avais goûté à ça ! Bobo bidon Doudou !

Je vais la remettre à sa place… Sous l’évier… Elle serait peut-être mieux ailleurs …

(Regard en hauteur - Il range précautionneusement l’eau de Javel sous l’évier)
Bobo bidon Doudou (ad lib.)

(En s’accompagnant des notes jouées sur les bouteilles, mais le « Dou-dou » est frappé dans le vide)

Il me manque vraiment une note…

Dans le réfrigérateur, il n’y a que de bonnes choses, pas de problèmes…

(Il sort une bouteille de rosé)

Voyez la belle note que voilà ! ça ne sera pas du jazz…Puisqu’elle n’est pas bleue… Mais écoutez un peu !

(Fausse note – Il boit pour accorder)

Pas mauvais, mais un peu fort… C’est très fort même… Ah, mais ça brûle ! Mais qu’est-ce que c’est que ça ?

La Maman n’aurait jamais rangé un produit dangereux dans le frigo, et puis il n’y a pas de pictogramme, de petit dessin avec une croix sur l’étiquette… Une croix ou un drapeau de pirate … 
(Il inspecte la bouteille – Il montre l’étiquette)

Ah… C’est de l’alcool … C’est une bouteille de vin… C’est de l’alcool….

Autant pour moi ! Là, je comprends ! C’est dans le réfrigérateur parce que les grands peuvent en boire, un peu, mais pour moi, c’est comme du poison …

Il faut toujours se méfier… Tiens, là, dans le réfrigérateur, il y a de l’alcool, ou il arrive que l’on y range des médicaments

Je pensais que c’était un coin tranquille … Ben non, même là, faut réfléchir, faut faire attention, faut pas s’emballer…

Moi, je crois que quand on veut faire quelque chose, il ne faut jamais foncer tête baissée, non, mais il faut plutôt se lancer la tête la première ! (Geste avec le doigt « réfléchir »)

Bobo Glouglou

I
Le produit bleu qui débouche les trous

Bobo glouglou

Les crayons d’couleur, même jaune citron

Bobo bidon

Rangé sous l’évier, à peu près tout

Bobo glouglou

La colle en tube et les bouts d’savon

Bobo bidon

Finis donc tes coquillettes

Et reprends des épinards

Le poison dans ton assiette

C’est beaucoup plus rare

II
Le parfum qu’on se met dans le cou

Bobo glouglou

La jolie plante verte du salon

Bobo bidon

La bouteille d’apéro qui rend saoul

Bobo glouglou

L’médicament pris pour un bonbon

Bobo bidon

III
L’bidon parmi les vis et les clous

Bobo glouglou

Petites boules rouges et gros champignons

Bobo bidon

L’engrais pour la salade et les choux

Bobo glouglou

Tout c’qui traîne par terre de toute façon

Bobo bidon

Scène V

Ah, la musique … Mais c’est beaucoup de travail

Apprendre à jouer d’un instrument, c’est long, il faut de la patience…

(Un son de violon accompagne toute la scène – Il semble venir d’à côté – Les fausses notes, les envolées virtuoses et les atmosphères joyeuses ou tristes illustrent tout le propos du Doudou)

Tiens, vous entendez ? C’est le voisin…

Il joue du violon… Enfin, il apprend à jouer du violon…

Ah, non, ce n’est pas un enfant, non, c’est une grande personne, c’est que ça fait très longtemps qu’il apprend… Mais c’est pas facile, le violon…

Mon Petit Maître, en ce moment, il apprend à faire du vélo… 
Au début, il était pas bien grand, je venais d’arriver dans cette maison, il était fier de son beau vélo rouge, un beau vélo avec 2 roues et 2 roulettes, de chaque côté, derrière, pour tenir debout… Il avait du mal à appuyer sur les pédales et petit à petit il a fait tout le couloir, puis des tours dans le jardin…

Et puis il a grandi et le jour est venu où son Papa lui a proposé de retirer les roulettes, les stabilisateurs il a dit…

Il lui a proposé un casque et des genouillères aussi… Et il a bien fait, parce que mon Petit Maître il a mis un certain  temps à trouver l’équilibre…

Son Papa tenait la selle, sa Maman l’encourageait…

Et petit à petit, il a fait 1 tour de pédalier, puis 2 , puis 3…

Petit à petit…

Et puis un jour, son Papa a lâché le vélo et mon Petit Maître a continué tout droit et puis s’est mis à tourner autour de la pelouse, à tourner, tourner…

Il s’est mis à rouler, tout seul, sur 2 roues, il s’est mis à rouler, rouler…

Les jours suivants, il a recommencé, doucement d’abord et petit à petit de mieux en mieux, et petit à petit de plus en plus sûrement…

Et un matin… Il s’est cru sûr de lui, très sûr de lui, il a pris son vélo, sans prévenir personne, il a dit « je suis grand, j’ai pas besoin de casque ni de genouillères » et il est monté sur son vélo rouge, sûr de lui, très sûr de lui, il a roulé vite, très vite et il est tombé fort, très fort…

Un camion blanc avec une lumière bleue est venu nous chercher, parce que je suis parti avec lui, à l’hôpital…

Là-bas, pour le consoler ou pour le faire rire, je ne sais pas, on m’a fait le même pansement qu’à lui, un gros pansement blanc tout autour de la tête… Mais mon Petit Maître n’a pas ri parce qu’il avait mal, très mal… Même s’il est très courageux et qu’il n’a même pas pleuré quand on lui a fait les points… 

Pour le faire rire ou pour le consoler, je ne sais pas, on m’avait fait le même gros pansement sur la tête, mais pour de faux 
Alors que mon Petit Maître, lui, il avait mal pour de vrai, il ne riait pas alors j’ai fait tout ce que j’ai pu pour le consoler, tout ce que j’avais appris à l’école des doudous, mais je ne suis pas certain d’avoir bien réussi…

Il a eu de la chance ce jour-là mon Petit Maître, il s’est fait mal, mais ça aurait pu être pire…

Mais la chance, il faut savoir la transformer en expérience…

Mon Petit Maître n’a plus jamais  oublié de mettre son casque et ses genouillères après ça…

Parce que dès qu’il a été guéri, il est remonté sur son beau vélo, et petit à petit il l’a apprivoisé et petit à petit, il est allé de plus en plus loin … Il commence à aller dans la rue, avec son papa… Mais pour ça, il faut qu’il apprenne le solfège… Le solfège ? Qu’est-ce que je raconte ? C’est pour jouer de la musique, le solfège, c’est pour lire les notes! Pour faire du vélo, c’est le code de la route qu’il faut travailler, ce sont les panneaux qu’il faut apprendre à lire !

Non, on peut dire qu’il sait bien en faire, du vélo, à présent… Qu’il maîtrise, qu’il assure…

 (fausse note)

Mais on n’est quand même jamais à l’abri d’un accident

C’est comme le violon…

On peut apprendre à bien s’en servir… Petit à petit…

Et ce qui est bien, avec le violon, c’est que les accidents, en musique, n’ont pas de graves conséquences… On ne se casse jamais rien… Oui, les oreilles, peut-être, un peu…

Petit à petit on devient moins petit  
Petit à petit on devient moins petit

Pas à pas, petit à petit,

Nous, on est les arpètes, on est les apprentis

Petit à petit on devient moins petit

I

Après la cuillère, avant le couteau, la fourchette

Pas à pas, petit à petit,

Après la cuillère, avant le couteau, la fourchette

On fait sa caisse à outils

II
Pour la marche à pieds, la musique ou la bicyclette

Pas à pas, petit à petit,

Pour la marche à pieds, la musique ou la bicyclette

Tout commence au ralenti

III
Découvrir la monde avec ses mains, avec sa tête

Pas à pas, petit à petit,

Découvrir le monde avec ses mains, avec sa tête

Ainsi en vient l’appétit 

VI

Bon, d’accord, j’ai bien compris que pour courir le vaste monde, il faut savoir rester prudent, mais il faut être courageux aussi, pour le courir, ce monde, si vaste…

Se méfier, oui ! Avoir peur, non !

D’ailleurs, souvent, ce qui fait le plus peur, ce n’est même pas dangereux du tout…

Bououhou !!!!   (A l’adresse du public)

Je vous ai fait peur ? Il a sursauté lui, non ? Bon, d’accord…

Mais je veux dire que, de toute façon, je ne suis pas dangereux…

Quand la lumière de la chambre s’éteint, le soir, hum ! Et pourtant le noir, ce n’est pas dangereux, je ne vois pas ce que ça pourrait avoir de dangereux…, je ne vois pas… on ne voit rien, de toute façon, dans le noir…

Non, pour courir le vaste monde, il faut être prudent, certes, mais courageux aussi…

Et ça, mon Petit Maître et moi, on est très courageux…Il faut voir les armées de robots intergalactiques qu’on a combattues, comme ça, juste avec une épée laser pour deux !

Et les pirates qui voulaient partir à l’abordage de notre lit… Et comment qu’on les a renvoyés dans leur île du coffre à jouets…

Mais qu’est-ce que je vois qui rôde par ici… Et tu crois que je ne t’ai pas repéré ?

(Il pousse un fer à repasser géant – et fumant si possible !-sur scène)

Ah la belle bête !

(Il se saisit d’une fourchette)
Ça je vous le dis, c’est un dragon… Un horrible dragon…

Mais n’ayez crainte gentes damoiselles, le Chevalier Bobo Doudou saura venir à bout de cet ignoble monstre…

Tu peux cracher ta vapeur déminéralisée, créature de l’enfer, fils de l’eau et du feu, dragon à la semelle ultra glissante et résistante aux rayures

Dragon à la queue branchée dans une prise électrique…

Dragon…

Dra…

Vous êtes sûrs que c’est bien un dragon ?

Oui, bon, ça va, je sais bien que c’est un fer à repasser, et je sais très bien à quoi ça sert aussi, merci !

Je vais même vous dire que la première fois que je suis passé à la machine à laver, j’ai eu une peur bleue à cause de…

J’étais là, dans le panier, avec des chemises et  des pantalons… Et quand j’ai vu ce que la Maman leur faisait subir comment elle les écrabouillait, comment elle les ébouillantait, avec ça !

J’ai eu la peur de ma vie de doudou…

Alors c’est pour ça, depuis que je sais qu’on ne repasse jamais un doudou, je peux vous dire que l’autre, lui, là, le fer à repasser, il ne me fait plus peur du tout…

Et je suis prêt à lui donner une bonne raclée, et il peut toujours essayer de se déguiser en dragon pour tenter de m’impressionner… Ce nul !

Mais ce serait une grave erreur…

(Ton professoral)

Apprendre à s’en servir, pour se mettre à aider sa maman dans son repassage, ça, d’accord, je dis pourquoi pas …

Mais en attendant, jouer avec : jamais !

Semelle métallique renfermant une résistance de 1700 W, autant dire que ça vous cuit un steak haché en moins de 10 secondes et une joue de petit spectateur dans un délai comparable…

Un corps massif de 2kg200 grammes, si l’idée saugrenue vous venait de jouer avec ça, comme ça, sur un coup de tête… Je ne vous fais pas un dessin…

Jet de vapeur à haute pression, 4 bars environ, le top de la brûlure instantanée …

Oui, parce que la vapeur, c’est de l’eau qui est tellement bouillante que c’est même plus de l’eau… C’est dire !

Et puis, bien sûr, un classique, une prise électrique au cas où le reste n’aurait pas suffi…

Le tout posé, le plus souvent, sur une table très haute et pas toujours bien stable…

Non, vraiment, un bijou !

La Rolls Royce des risques de la vie courante…

Un concentré de dangers… La quintessence de l’accident domestique…

On ne joue pas avec ça, on l’évite…

On n’a pas peur, non, on n’est pas lâche non plus, non, on est prudent, on est malin… On passe son chemin…

Parce que le chevalier Bobo Doudou, il est plus futé que ça ! il n’aime pas bien prendre des coups pour rien…

Bobo Doudou, le chevalier sans peurs et sans une bosse !

Le Chevalier sans peur et sans une bosse
Je suis le chevalier sans peur et sans une bosse

Pas de rouge aux genoux, pas d’cicatrices atroces

Je suis le chevalier sans peur et sans une bosse

Pas de rouge aux genoux, pas de fracture à l’os

I

Même pas besoin d’une armure

Pas peur du chien du voisin

Pour éviter les morsures

Je lui dis bonjour de loin

Même pas besoin d’une armure

Pas peur d’une seringue dehors

Pour éviter les piqûres

Je signale aux grands d’abord

II

Même pas besoin d’une armure

Pas peur des outils d’papa

Pour éviter les sutures

Tout seul je ne m’en sers pas

Même pas besoin d’une armure

Pas peur de m’empoisonner

Pour éviter les mixtures

Je bois l’eau du robinet

III

Même pas besoin d’une armure

Pas peur de la porte du four

Pour éviter les brûlures

Je fais un petit détour

Même pas besoin d’une armure

Pas peur du couteau sans dents

Pour éviter les coupures

A bien le tenir j’apprends

VII

Vous savez quoi ? Il commence à me manquer mon Petit Maître
Je vais l’attendre et remonter sur ma chaise parce qu’il ne comprendrait pas, s’il me retrouvait ailleurs alors que c’est là qu’il m’a laissé

Et puis je me demande si c’est bien une bonne idée de courir le vaste monde tout seul, sans lui…

C’est souvent quand on est tout seul qu’il nous arrive de mauvaises idées…

On s’ennuie, on commence à toucher aux affaires des grands, on se doute bien qu’on va faire une bêtise mais comme il n’y a personne pour le dire, on la fait quand même, la bêtise…

Non, et puis pour faire des choses difficiles et un peu dangereuses, pour grandir quoi, il faut que les grandes personnes soient là pour nous apprendre…

Est-ce que mon Petit Maître fait du vélo dans la rue sans son Papa ? 

Est-ce qu’il utilise les grands ciseaux, ceux du tiroir, là, sans sa Maman ?

Eh bien moi je vais attendre bien sagement mon Petit Maître pour vivre mes prochaines aventures avec lui.

Je suis un doudou

C’est mon métier

Je suis son Bobo Doudou

D’ailleurs, j’en ai un peu assez qu’on m’appelle « Bobo » Doudou…

Si encore c’était parce que je suis beau ou que j’habite dans un quartier à la mode…

Mais là, franchement, « Bobo Doudou », ça fait vraiment le pauvre doudou qui collectionne les catastrophes…

Alors que moi, aujourd’hui, je crois que j’ai compris…

Bobo Doudou…

Non, s’il vous plaît, ne m’appelez plus Bobo Doudou…

Ou alors si, tenez, quand vous sentez que vous allez peut-être faire quelque chose qui peut se révéler dangereux, alors, là, oui, je veux bien, pensez à moi, juste un instant, le temps de prononcer mon nom, juste le temps de dire « Bobo Doudou », juste le temps de réfléchir un moment à ce que vous êtes en train de faire…

Si ça peut vous éviter des ennuis, alors là, oui, n’hésitez pas , appelez- moi tous…

Bobo Doudou
I

C’est une belle aventure

Que celle de devenir grand

C’est une belle aventure

En milieu hostile, pourtant

Même avec les bleus, les cailloux,

L’eau, le feu et les pièges à loup

Le monde est beau, le monde est doux

Bobo Doudou

II

C’est une belle aventure

De tous les jours, à chaque pas

C’est une belle aventure

Que celle de la vie qui va

Même avec les bleus, les cailloux,

L’eau, le feu et les pièges à loup

Le monde est beau, le monde est doux

Bobo Doudou

FIN


